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Nul n'ignore en effet, combien il est nécessaire
pour tous les hommes de prier, non que les dé-
cisions divines puissent être modifiées, mais
parce que, comme l'a dit Grégoire, "les hom-
mes en demandant méritent de recevoir ce
qu'avant les siècles l2 Dieu tout -puissant a ré
solu de leur donner." (Dialog. I. 8.)

Augustin, d'autre part, a dit : "Celui qui sait
bien prier sait bien vivre." ("In Ps. CXVIII.)
Mais les prières sont surtout puissantes pour
obtenir le secours céleste lorsqu'elles sont
faites publiquement, avec constance et accord,
par un grand nombre de fidèles, de telle sorte
que ceux qui prient forment comme un seul
chSur. C'est ce que montrent très claiiementl
ces paroles des Actes des Apôtres, où il est dit'
que les disciples du Christ, attendant 1 Esprit-
Saint promis, "persévéraient unanimement dans6
la prière". (Act. I. 14.) Ceux qui emploieront,
cette manière de prier ne pourront jamais man'
quer d'obtenir des fruits. Or, c'est ce qui sO
produit pour les associés du Saint-Rosaire. E
effet, de même que les prêtres, par la récitation
de l'Office divin, supplient Dieu d'une faço»
publique, constante et très efficace ; ainsi, elleO
est publique d'une certaine manière, et inces
sante, et commune, la prière que font les assoe
ciés en récitant le Rosaire, ou le "Psautier de 1s
Vierge" comme l'ont appelé plusieurs Pontifes
romains.

De ce que les prières publiques, comme Noul


